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Créée dans les murs de la Chiesa dell’Annunziata dans la petite ville italienne de Bassano del Grappa à l’été 2016, Icône Pop poursuit 
dorénavant un itinéraire qui lui est propre. Low-tech, low-fi, low-budget. Petit objet volant non identifié, l’œuvre est appelée à se créer et 
recréer selon les contextes de présentation. Un stationnement souterrain, une usine désaffectée, une église désacralisée ou un centre 
d’achat bondé, Icône Pop est à la recherche de lieux inusités pour que se côtoient le profane et le sacré et pour que se rencontrent les 
iconographies religieuse et pop sucrée.

Dans l’arène, la compositrice et chanteuse Mykalle Bielinski convie la musique de Dvoràk et quelques envolées lyriques cheap. La 
chorégraphe et performeuse Mélanie Demers combine les auras de la Vierge Marie et de Beyoncé. Ensemble, c’est une Barbie sous 
influence qu’elles inventent. Divine et prête-à-jeter.

Inspirée par les postures religieuses de la Pietà et les couleurs tonitruantes de la divinité vaudou Erzulie, Icône Pop flirte aussi avec 
la subversive image des vierges noires. Effigies païennes à l’origine des rites de fertilité et de fécondité, elles sont ces négresses 
conspuées et désirées à la fois. 

C’est ainsi que se joue Icône Pop, sur ce terrain glissant entre la glorification d’une sainte et la glorification du soi. Entre l’archétype 
féminin de soumission et l’improbable premier modèle féministe. Entre l’abnégation de la Mère et la charge sexuelle d’une pop star 
en pleine possession de ses moyens. Entre une arrogante liberté et un besoin sordide d’être validée, on assiste à une mise à mal de 
l’identité féminine, dans tous ses clichés.

En somme, c’est un striptease. Mais tout en pudeur.

Mélanie Demers

ICÔNE POP
35 min
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CE QUE LA PRESSE EN DIT

« Mélanie Demers a présenté, avec Icône Pop […] une Vierge Marie des plus audacieuses, oscillant entre le sacré et l’obscénité. Vêtue 
d’une robe de plastique bleu avec un collier de cuivre autour du cou, elle ressemble à une diva ou à une pop star. Tranquillement, les 
couches derrière lesquelles Marie se cache tombent et révèlent une femme pure, libérée mais, timide. »
Mieske van Eck, BD, août 17, ’s-Hertogenbosch (Pays-Bas)

« L’image de Demers est encore plus dure : la femme qu’elle présente ne fera pas montre de douceur. […] La force de cette pièce est 
là : l’incapacité à reconnaitre sa propre douleur. »  
Wendy Lubberding, Theaterkrant, août 17, ’s-Hertogenbosch (Pays-Bas)

« La sincérité de cette Marylin métisse, recomposée den héroïne combattante, contemporaine, m’a fait ressentir une vive émotion. 
C’était un grand moment de théâtre, une courte pièce exprimant un équilibre féminin fièrement gagné. »  
Guylaine Massoutre, Spirale, Février 2018

Web
https://maydaydanse.ca/oeuvres/icone-pop/

VIDÉO
https://vimeo.com/235800492
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CARRIÈRE DE L’ŒUVRE 
2019
- 15 mars 2019 - Festival Signes de Printemps, Paris, FRANCE

2018
- 1er juin 2018 - OFF-FTA, Montréal, CANADA
- 17, 19 mai 2018 - Port-au-Prince art performance PAPAP, Port-au-Prince, HAÏTI
- 24, 25, 26, 27 janvier 2018 - Agora de la danse, Montréal, CANADA

2017
- 10, 11 et 12 août 2017 -Theaterfestival Boulevard, s’Hertogenbosch, PAYS-BAS
- 4, 5 et 6 août 2017 - SummerWorks Performance Festival, Toronto, CANADA / Prix : Buddies in Bad Times Vanguard Award for Risk 
and Innovation décerné par SummerWorks Performance Festival de Toronto

2016
- 26, 27 et 28 août - Festival B Motion, Bassano del Grappa, ITALIE

https://maydaydanse.ca/oeuvres/icone-pop/
http://maydaydanse.ca/presentation-animal-triste-fr
https://vimeo.com/235800492


Artiste multiplateforme, Mélanie Demers fonde en 2007 sa compagnie MAYDAY, à Montréal. Son travail séduit par son originalité,
son intensité et sa complexité, alors qu’il explore les zones sombres de la condition humaine. Grande voyageuse, Mélanie Demers
a enseigné la danse au Kenya, au Niger, au Brésil et en Haïti, entre autres. Son engagement la mène 
vers un art qui n’a de sens que dans sa portée politique et sa capacité à susciter l’action et la réflexion. C’est dans cette perspective
qu’elle crée les pièces Les Angles Morts (2006), Sauver sa peau (2008), Junkyard/Paradis (2010), Goodbye (2012) et MAYDAY remix
(2014). Sa pièce WOULD (2015) reçoit le Prix du CALQ pour la meilleure oeuvre chorégraphique de la saison 2014-2015, soulignant
l’excellence artistique d’une pièce présentée au Québec. En 2016, Mélanie Demers commence un nouveau cycle de création avec
Animal Triste et Icône Pop. Les deux oeuvres partent en tournée internationale et Icône Pop se mérite le Buddies in Bad Times
Vanguard Award for Risk and Innovation suite à son passage au SummerWorks Performance Festival à Toronto, en août 2017.
Mélanie Demers a récemment été invitée à oeuvrer à l’étranger à titre de chorégraphe au Skånes Dansteater à Malmö (Suède) pour
la création de Something About Wilderness (2017). À ce jour, elle compte une vingtaine de créations à son actif. Elle a présenté ses 
oeuvres dans une trentaine de villes en Europe, en Amérique, en Afrique et en Asie.

MÉLANIE DEMERS

3

MYKALLE BIELINSKI

INTERPRÈTES

Mykalle Bielinski pratique le chant, l’interprétation, la composition musicale et l’écriture poétique et 
scénique. Ses oeuvres sont des concerts immersifs, des expériences sensorielles sur l’être et le sacré. 
En 2015, elle crée Gloria (Théâtre La Chapelle, Mois Multi, Operaestate, CAM en tournée, PushOFF, 
Re:flux, OFFTA), un opéra solo multimédia en 360°, puis Mythe en 2019 (Espace libre, Mois Multi, 
OFFTA) où elle réunit un choeur de femmes pour chanter l’impermanence. Connue pour sa voix 
aérienne et sa musique électro, elle s’est aussi produite avec son projet musical solo un peu partout 
dans la province et en Europe. Diplômée de l’UQAM en interprétation théâtrale, elle collabore également 
comme musicienne et actrice avec metteur.e.s en scène et chorégraphes : Mélanie Demers, Édith 
Patenaude, Véronique et Gabrielle Côté, Frédéric Blanchette, Philippe Cyr, projets hybris, Eugenio 
Barba et bien d’autres. 



MAYDAY
MAYDAY se veut une plateforme d’échanges et de réflexion pour les artistes dont s’entoure Mélanie Demers. Ils viennent de Montréal,
port d’attache de la compagnie, ou d’ailleurs dans le monde et sont aussi éclatants qu’éclectiques. Ici, la maturation de l’oeuvre est
le fait d’un acte collectif. On y retrouve une « physicalité », un rythme et une accumulation d’images propres à MAYDAY qui trouvent
résolution dans la rencontre avec le public. MAYDAY fait de la scène une tribune où questionner le rôle de l’artiste et du théâtre, un
espace où réfléchir collectivement au sort du monde et des individus. Résolument engagées, les oeuvres de Mélanie Demers sont
à la fois des appels au secours et une invitation à la transformation. Depuis sa fondation en 2007, la compagnie multiplie les 
collaborations internationales. Le dernier projet en lice en fait foi, avec Danse Mutante (2019) MAYDAY lance un ambitieux relai 
chorégraphique se déployant sur trois continents. Bien ancrée à Montréal, MAYDAY est membre de Circuit-Est centre chorégraphique 
et d’Art Circulation, compagnie associée à l’Agora de la danse et à l’étranger travaille en étroite collaboration artistique avec le Centro 
per la Scena Contemporanea - Operaestate Festival.
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CRÉDITS
Chorégraphie: Mélanie Demers
Interprétation: Mélanie Demers
Musique: Mykalle Bielinski – Basée sur le Stabat Mater de Dvořák et Survivor de Destiny’s Child
Costumes: Mélanie Demers
Directrice des répétitions: Anne-Marie Jourdenais

Icône Pop est une coproduction du Operaestate Festival – Comune di Bassano del Grappa

CONTACT
Mélanie Demers: Directrice générale et artistique
melaniedemers@maydaydanse.ca
+1 514 299-3888

Jérémy Verain: Codirecteur général
jverain@maydaydanse.ca
+1 514 239-3380

MAYDAY / Mélanie Demers
Édifice Jean-Pierre Perreault
Circuit-Est centre chorégraphique
2022, rue Sherbrooke Est
+1 514 647-4421
maydaydanse.ca

MAYDAY est subventionnée par le Conseil des arts du Canada, le Conseil des arts et des lettres du Québec et le Conseil des 
arts de Montréal.

Membre de Circuit-Est centre chorégraphique et d’Art Circulation
Compagnie associée à l’Agora de la danse
En collaboration artistique avec le Centro per la Scena Contemporanea/Operaestate Festival

 
Crédits photos 
Couverture - Mélanie Demers, Icône Pop © Christian Brault
Page 1 - Mélanie Demers, Icône Pop © Marie-Claire Denis 2018  
Page 3  - Mélanie Demers, Icône Pop © Marie-Claire Denis 2018 | Mykalle Bielinski © Manon Parent
Page 4  - Mélanie Demers, Icône Pop © Marie-Claire Denis 2018  
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  REVUE DE PRESSE - RÉSISTANCES PLURIELLES
SPIRALE, Jeudi 8 Février 2018
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Menu secondaire

(http://www.lefifa.org)
Votre panier est vide.

Pour un théâtre de la catharsis

08 février 2018
Guylaine Massoutre

Résistances plurielles : Icône Pop, chorégraphie, costume et interprétation : Mélanie Demers : musique et interprétation : Mykalle Bielinski ; Instant
Community, co-création et interprétation : Peter Quanz, Sylvain Lafortune, Bernard Martin, Brice Moeser, Peter Trosztmer ; dramaturge : Kathy Casey ;
Recurrent Measures, chorégraphe et interprétation : George Stamos, avec Stacey Désilier, Elinor Fueter, Geronimo Inutiq, Jean-Benoit Labrecque, Chi
long, Mark Sawh Medrano, présentés par l’Agora de la danse (Montréal) du 24 au 27 janvier 2018.

///

« Je reviens de la vie », écrivait Asli Erdogan, qui recevait en janvier 2018 le prix Simone de Beauvoir, fondé par Julia Kristeva il y a dix ans.
Résistante au « régime fasciste » de la Turquie, la courageuse écrivaine s’est mise au service des Droits de l’homme contre les nombreuses causes
gangrénant son pays. Incarcérée pendant 136 jours et toujours menacée, cette organisatrice de marches civiles, solidaires et pacifistes, récipiendaire du
prix de la paix Erich-Maria-Remarque en 2017, a été physicienne nucléaire avant d’être militante.

Peut-on oublier cette actualité, quand s’ouvrent Résistances plurielles, titre de la saison à l’Agora de la danse ? Que signifie résister, pour nous qui
vivons en paix? La solidarité internationale résonne dans ses luttes lorsque, de son exil, Asli Erdogan explique : « Je suis allée en prison car je n’ai pas
pu rester sourde et muette, juste parce que j’avais parlé des atrocités commises dans une petite ville kurde où 150 personnes ont été brûlées vives. Je
suis […] menacée d’une peine de prison à vie, car j’ai rassemblé les cris et les cendres de ces personnes et j’en ai fait de la littérature ». Les artistes
d’ici s’inscrivent, volontairement ou non, sur cet horizon. 

Une vérité crue

Que signifie résister pour Mélanie Demers? Son solo Icône Pop, qui communique son ironie décapante, en est un nouvel exemple : elle y profane des
images adulées de Sainte et de star. De son corps athlétique, la danseuse cingle le star system et, plus largement, la condition de l’artiste, de la femme
noire, de toute femme. Consciente des rapports Nord Sud et des impasses de la réussite, elle bâtit une solide œuvre politique.

En Italie, elle s’est produite dans une église ; à Montréal, ayant essuyé des refus, elle a choisi un stationnement souterrain. C’est là que se dévoile sa
diva, parodie de Beyoncé, la reine féministe du R&B, de la pop et du soul.

Sur le Stabat Mater envoûtant de Dvorák, que chante Mykalle Bielinski, Demers avance d’une démarche divine, avec ses lunettes noires et ses talons
hauts ; elle resplendit. Sa voix tonitrue, elle appelle sa famille. Mais la performance vire : les feux de la rampe s’avèrent illusion. La femme déçue se
dévêt alors de ses attributs de parade : son collier n’était qu’une chaine, sa robe de scène, une toile de chantier. Grotesque avec ses seins de
caoutchouc à l’air, elle s’abandonne à la décadence, seule et vulnérable. Allongée face au sol, dans la crasse réelle, la voici vaincue.

Mais elle se relève, salie, pour entonner un puissant cantique de libération dans lequel elle proclame une fierté triomphale. Une fois assise sur la grille
qui sépare le chœur et la nef de son église improvisée, au lieu de la communion, elle pousse un grand rire inextinguible. Son visage se métamorphose
au gré d’états variés, effrayants ou sereins. Sa moquerie ravageuse, forcée et insolente, force l’admiration. Le prosaïsme et le sacré s’entrechoquent,
sidérant le public sur les bat-flancs.

À propos de SpiraleÉquipeCollaborer à SpiraleNous joindre
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  REVUE DE PRESSE - RÉSISTANCES PLURIELLES
HUFFINGTONPOST, Vendredi 12 Janvier 2018
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